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EDITORIAL :

Pour l'amour 
des harpes...

 Il y a bien des façons d'aimer les harpes et 
de s'y consacrer.
 Le mieux est d'en jouer, bien sûr, mais là 
aussi  les  directions  sont  multiples,  les 
approches diverses !
 Entre un « sonneur » breton enthousiaste et 
itinérant,  un  baladin  normand  un  peu 
vénézuélien, une sirène qui hante les rivages 
de  l'océan  Indien  et  de  la  Méditerranée, 
mais  ne  dédaigne  pas  les  eaux,  plus 
fraîches,  de  l'Atlantique,  une  harpiste 
classique née en  Périgord sous  une bonne 
étoile  et  qui  redonne  vie  à  un  répertoire 
romantique quelque peu délaissé...
 On peut aussi en construire, que l'on soit 
amateur  passionné  ou  professionnel  épris 
d'expériences nouvelles et de perfection.
 On  peut  en  suivre  les  avatars  à  travers 
l'histoire, tenter de voyager dans le temps à 
leur rencontre.
 On  peut  enfin,  tout  bonnement,   ouvrir 
grand ses oreilles,  pour écouter  leur chant 
dans  les  nuits  d'été,  lors  d'un  festival  par 
exemple, et pourquoi pas à Dinan ?
 Et,  encore  mieux,  participer  à  un  stage, 
apprendre  avec  de  grands  musiciens  dans 
une ambiance fervente et conviviale ?

 Quant aux harpes, elles, elles aiment bien 
qu'on les regarde, qu'on les écoute, qu'on les 
caresse,  qu'on  parle  d'elles  dans  des 
magazines...

 Voilà qui tombe bien, on est là pour ça !

Didier Saimpaul



DESSINER UNE 
HARPE

Par Stephan Lemoigne

On a le choix entre copier des harpes existantes (certains le font très bien, dans un souci de 
reconstitution historique par exemple), ou dessiner sa propre harpe. J’ai commencé par copier des 
formes  de  harpes  existantes  (celles  d’Alan  en  l’occurrence),  car  comme  pour  tout,  je  pense 
qu’imiter est une étape nécessaire à toute création personnelle. 

On a la chance avec la harpe de pouvoir varier les formes ; c’est beaucoup moins évident je 
pense avec une guitare, un violon, un luth pour lesquels les cotes sont très précises. C’est-à-dire 
qu’à partir de critères qu’on aura définis à l’avance (longueur des cordes, étendue de l’instrument, 
taille, angle des cordes par rapport à la table), on a tout loisir pour faire un pilier plus ou moins 
courbe,  une  console  plus  ou  moins  galbée.  Les  premières  questions  à  se  poser  sont  donc  les 
suivantes : 

Tout d’abord : harpes cordes métal ou harpe cordes nylon ? boyau ? Alliance ? Il faut savoir 
que le boyau demande plus de tension que le nylon. Le métal tire également davantage. Il faudra 
prévoir la résistance en conséquence. 

Et ensuite : 

- Quelle hauteur fera la harpe ?
- Combien  de  cordes  vais-je  lui  mettre (ce  qui  va  déterminer  l’étendue  du  plan  de 

cordes) ?
- Quel angle vais-je donner aux cordes par rapport à la table (ce qui déterminera entre 

autres la largeur de l’instrument) ? 
- Quelle sera la forme de la caisse ? rectangulaire, 5 pans, 7 pans ? ronde ? En général, je 

fais une caisse à section rectangulaire pour les harpes cordées métal, 5 pans ou ronde 
pour les harpes cordées nylon ou alliance. 

Une chose primordiale à savoir : l’écartement des cordes. J’utilise les espacements suivants :

- Cordes 1 à 10 : 13 mm
- Cordes 10 à 17 : 14 mm
- Cordes 17 à 22 : 15 mm
- Cordes 22 à 27 : 16 mm
- Cordes 27 à 31 : 17 mm
- Cordes 31 à 36 : 18 mm



Pourquoi un espacement progressif ? Tout simplement parce que les cordes sont de plus en plus 
grosses vers les basses, il faut pouvoir  passer les doigts entre deux sans que ça « frise » trop ! Il 
faut savoir que ces espacements ne sont pas immuables et qu’on peut avoir sans problème 12 mm 
dans les aigus pour des doigts plus petits. Sur les anciennes harpes irlandaises et écossaises, qui 
étaient jouées avec les ongles très longs, l’espacement était d’environ 10 mm !

Ce qui fait qu’on peut commencer son plan de la manière suivante :

Table d’harmonie avec l’angle choisi
Plan des cordes : tracer des lignes parallèles en                                                              

  respectant l’écartement des cordes

Quelques facteurs dont il faut tenir compte :

- Des cordes aiguës trop courtes seront difficiles à atteindre et sonneront mal. 
- Des cordes médium sonnent mieux quand elles sont longues (ainsi on évitera une courbe 

trop prononcée au niveau du milieu de la console)
- Un  retour  de  courbe  trop  prononcé  dans  les  basses,  diminuera  d’une  manière  trop 

significative la  longueur  de celles-ci  et  elles sonneront  moins  bien (phénomène bien 
connu sur la harpe de concert). Précisons d’ailleurs que sur tous les modèles de harpes 
historiques connues, la courbe des chevilles sur la console était simple, c’est-à-dire que 
les longueurs des cordes augmentaient jusqu’à la dernière. 

- Pour déterminer les largeurs de la colonne et de la console, il faut  trouver le compromis 
entre  solidité  et  esthétique :  un  pilier  trop  étroit  sera  forcément  plus  fragile.  Il  faut 
également penser à la place à prévoir pour poser les leviers de demi-ton dans le haut de 
la console, donc ne pas la faire trop étroite à cet endroit. 



On trouve  suffisamment  de  photos  de  harpes  celtiques  sur  le  net,  soit  dans  les  catalogues  de 
maisons ou de luthiers qui en commercialisent, soit des représentations de harpes anciennes. Ce 
n’est pas du plagiat que de s’en inspirer, on peut chercher des idées partout…
A partir de ce plan de cordes, on détermine la longueur de la plus longue corde, de la plus courte, et  
de celle du milieu. Ensuite, il ne reste plus qu’à dessiner les courbes pour donner à la harpe la forme 
voulue ;  on  obtient  quelque  chose  qui  ressemble  à  l'image  ci-dessus,  en  grandeur 
réelle évidemment.     

Il faut ensuite déterminer les dimensions de la caisse : elles seront bien sûr proportionnelles à celle 
de la harpe : là encore, des proportions harmonieuses sont souhaitables. Voici deux exemples, l’un 
avec une harpe à caisse à cinq pans, l’autre avec une caisse rectangulaire :

-La caisse mesure 22 cm à la base et 7,5 cm en haut. La table mesure 32 cm finie en bas à 10 
cm en haut.

-Les côtés de la caisse mesurent 15 cm à la base et 7,5 cm en haut. La table mesure 32 cm finie en 
bas à 10 cm en haut.

 On devine aisément  qu’une caisse à pans sera plus difficile  à  réaliser qu’une caisse à  section 
rectangulaire. Dans le premier cas, il faudra faire des traçages préalables et y aller au coup par coup 
lors de la réalisation (ce serait trop beau que ça tombe juste !). Dans le second, il suffit de découper 
deux rectangles en inclinant la lame de la scie circulaire selon l’angle requis. On en reparlera plus 
loin. 
              Voici les traçages pour la base et le haut d’une caisse à cinq pans :

Il faut bien sûr que la base et le haut de la caisse aient des mesures proportionnelles, sinon les côtés  
seraient vrillés. On trace d’abord la base, en reliant chaque commet d’angle au centre.



On recherche ensuite les angles de coupe : table et panneau de dos sur plan, côtés une fois les pièces 
assemblées (provisoirement) en posant dessus une longue règle droite...
Plus facile à faire qu'à expliquer avec des mots !

 Ce traçage représente la base avec ses différents angles. Le tracé noir représente la forme de base, 
le pointillé rouge les angles une fois coupés.

 Il faut prévoir de couper la pièce de bois un peu plus large, en prévision de l'angle obtus du 
panneau de dos.

 Les angles sont, bien sûr, les mêmes sur la base et sur le haut, si ces deux pièces se situent dans des 
plans parallèles.

(à suivre!)
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L’espace Camac
92 rue Petit - 75019 Paris

Siege & Ateliers
La Richerais BP15 - 44850 Mouzeil

Le meilleur levier de demi-ton

disponible pour votre harpe

L e  f a b r i c a n t  d e  h a r p e  d u  2 1 è m e  s i è c l e

- Ecartement des cordes identique à vide ou altéré.
- Mouvement linéaire sans frottement sur la corde.
- Egalité du son à vide ou altéré.
- Facilité d’installation et de réglage.
- Compatible avec toutes les harpes.

Comme la majorité des fabricants dans le monde,
adoptez le levier de demi-ton Camac pour préserver
le son de votre harpe et améliorer sa qualité.
	 w w w . h a r p - l e v e r s . c o m



DANS LA 
RUE :

     
     Ou plutôt sur un 

marché,
à  Aubagne, en 
Provence...

ALAIN HARRE
Le normand 
qui joue
de la Llanera !

Alain aime bien animer le marché, 
quand il fait beau, avec sa très 
belle et ancienne « Llanera », 
instrument authentique fabriqué à 
Caracas.

Il est aussi tapissier en meubles et 
matelassier de métier, comme on 
peut deviner sur l'image...

Si vous avez besoin d'une housse 
sur mesures pour votre instrument 
(qui n'en a pas besoin?) vous 
pouvez le contacter, de notre part, 
au 06 22 32 04 89, ou par mail :
alain.harre@gmail.com
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AMEYLIA 
SAAD WU : 

   « Depuis 
toujours je 
veux être une 
fille de la mer, 
une sirène... » 

Passer une heure à la terrasse d'un café aixois 
avec Ameylia, ça donne bien la pêche ! 
Beaucoup de charme, de sensibilité, de joie de 
vivre, avec derrière tout ça une passion pour le 
chant et la harpe celtique. 
Drôle de celte quand même, avec un père 
libanais, une mère chinoise, une enfance à la 
Réunion et des études supérieures de musique 
en Provence et en Italie ? 

- Très, très jeune, j'ai eu envie de jouer de la 
harpe...J'ai commencé toute petite, à la 
Réunion, en cours particuliers, parce que c'est 
le seul conservatoire national français où il n'y 
a pas de classe  de harpe...Avec une prof 
formidable, Agnès Corré-Godart, qui a 
beaucoup fait pour la harpe là-bas, et sans 
vraiment le soutien des « officiels ».J'ai appris 
avec elle, puis avec Claude Marie Simon, qui 
joue toutes sortes de musiques sur une très 
belle électro. Elle vit maintenant en Bretagne, 
et elle est venue me voir l'été dernier à Josselin 
pour la « journée de la harpe celtique ». 



Tu n'utilises pas toi-même d'électro-harpe ? 

- Non, vraiment, je ne sais pas me servir de ces 
engins...il faudrait que je travaille avec 
quelqu'un qui m'explique bien...et je n'ai pas 
beaucoup de patience! Quand j'étais plus 
jeune, j'en  avais, heureusement, mais plus ça 
va... 

Tu vas souvent jouer en Bretagne ? 

- Une fois ou deux par an, oui, j'ai fait deux 
concerts à Dinan en 2011, ça s'est super bien 
passé ! Je croyais que personne ne viendrait et 
au dernier moment tous les stagiaires sont 
arrivés, ça  a été très sympa ! Et l'année 
dernière, j'ai fait  aussi des concerts pour la 
« semaine de la harpe celtique » à la « Maison 
des Sources », et je retourne bientôt jouer et 
chanter à l'abbaye de Paimpont

Pourquoi la harpe celtique, alors que tu es 
plutôt de formation classique ? 

- Très jeune déjà, j'aimais mieux écouter 
Myrdhin et les Chieftains que Marielle 
Nordmann ou  Lily Laskine...Ensuite, ma mère 
a commandé ma première harpe, une               
« Mademoiselle », avec la colonne droite...j'en 
ai presque pleuré ! Je voulais déjà une harpe 
avec la colonne courbe ! 
Quand je suis arrivée à Aix en Provence pour 
continuer la harpe classique au conservatoire, 
j'avais vu des photos d'une « Mélusine » noire, 
j'en rêvais, je n'y croyais pas ! Je travaillais ma 
harpe classique comme une malade, mais je ne 
progressais pas comme j'aurais voulu, alors 
que pour le chant, ça allait tout seul. Quelque 
chose me bloquait. C'est ma prof du 
conservatoire, Mme Caens,  qui a compris 
après m'avoir entendue jouer du celtique et du 
contemporain : elle m'a dit que je m'étais 
trompée de harpe ! J'ai fini mon année, passé 
mon diplôme, et me suis inscrite au   

Conservatoire Régional de Marseille où Marie 
Pierre Daboval avait ouvert une classe de 
harpe celtique, et même de harpe 
paraguayenne.
 
Là, j'étais chez moi ! 

J'ai alors pu acquérir ma belle « Mélusine » de 
concert, et même Eric Piron, de  Camac, m'a 
proposé la finition noire que je voulais...le rêve 
réalisé ! Depuis, je joue toujours avec elle, et 
je ne peux pas vraiment jouer sur autre chose. 
C'est vraiment un très chouette 
instrument...que l'on pourrait encore améliorer, 
j'ai des idées ! J'ai là-dessus un jeu de palettes 
avant- dernière génération, qui me permet de 
faire même un peu des quarts de tons et des 
effets de  sonorités de musique indienne !

Sympa pour les mélodies orientales.

-Oui, avec la voix et la harpe ensemble, on 
peut faire des trucs étonnants ! 

Qu'est-ce qu'il y a de si différent, et de mieux, 
pour toi, avec la harpe celtique ? 

-Déjà, j'ai besoin d'être proche de l'instrument, 
de me fondre avec. Une harpe classique, c'est 
très grand ! C'est un engin plutôt énorme, un 
peu monstrueux. La harpe celtique, c'est 
l'instrument des sirènes, et moi, depuis 
toujours, je veux être une fille de la mer, une 
sirène... 

Un peu comme Mélusine, justement ? 

- Voilà ! Et une sirène, ça n'a pas de pieds, 
alors pour les pédales...Et ce son, cette 
vibration que je sens presque à l'intérieur de 
moi, quand je joue je tiens ma harpe dans mes 
bras, on est vraiment l'une dans l'autre...et 
quand je chante, on se complète vraiment, ce 

J'avais vu des photos d'une 
« Mélusine » noire, j'en rêvais, je n'y 

croyais pas !



qu'elle ne peut pas faire, je le fais avec ma 
voix, et ce que je ne peux pas faire avec ma 
voix, c'est elle qui le fait... 

La musique que tu joues n'est pas seulement 
celtique, pourtant ? 

- Mon premier CD est vraiment celtique, mais 
j'évolue maintenant vers d'autres musiques, 
plus proches de mes propres racines, le Liban, 
la Chine, la Réunion...Je me dis que la 
musique celtique, d'autres que moi, sûrement, 
la vivent plus profondément, de par leur 
culture et leur sensibilité …

Pas sûr ! 

- Bon, mais de toutes façons, j'aime jouer 
toutes sortes de musiques, seule, ou avec 
toutes sortes de musiciens.

 Si demain on me propose de jouer avec des 
rappeurs...pourquoi pas ? Si les textes sont 
beaux, si les gars en veulent ? 

Les textes, justement. Dans ton prochain CD, 
tu fais tout un travail sur les textes... de ton 
père ? 

-Oui, mon père, Michel Saad, est poète, 
écrivain, une quinzaine de ses livres ont été 
publiés, et il a même gagné des prix 
littéraires... 
J'ai mis en musique quelques uns de  plus 
beaux textes de « Moires et Sahara », son 
dernier recueil.
C'est un travail qui me passionne !

Il est allé à la Réunion au moment de la guerre 
du Liban ? 



- Non, un peu avant, mais pendant la guerre il 
n'a pas pu revenir chez lui, alors il est resté là- 
bas, s'est marié, et a travaillé comme prof 
agrégé de physique et de mathématiques. Il est 
aussi bien scientifique que littéraire, et aussi 
brillant dans les deux ! 

Pourquoi pas ? J'en connais d'autre spécimens. 
C'est comme les manuels et les intellos... 

- Absolument . D'ailleurs, il est aussi manuel . 
Il fait des harpes, très jolies ! Comme mes 
sœurs et moi apprenions la harpe, il a bien 
observé nos instruments, et s'est mis ensuite 
à en  construire. Elles sonnent bien ! Quand je 
suis là-bas, je fais des concerts avec.

Tu ne joues pas d'autres instruments ? 

-Si, des castagnettes... ! J'ai fait trois ans de 
flûte à bec au conservatoire, mais...la harpe et 
la voix, ça fait déjà beaucoup, répéter, jouer, 
chanter, composer, communiquer...après, ça 
fait trop de boulot ! Quand je suis allée au 
Liban j'avais commencé à apprendre le oud 
avec un prof génial, j'aimais ça, mais je n'ai 
pas pu continuer... 

Sur ton prochain CD, tu chantes un peu en 
arabe ? 

- Oui, sur le premier je chante en français et en 
anglais, mais j'essaye maintenant le libanais et 
l'arabe littéraire.
J'ai malheureusement été obligée de 
l'apprendre un peu tard, mon père ne nous
 parlait pas en libanais quand nous étions 
gosses... 

Tu as une maman chinoise... 

  Chinoise de la Réunion, il y a là-bas une 
communauté chinoise très importante et très 
active. 

Et ça se retrouve dans ta musique ? 

- Bien sûr, je compose, j'arrange et je joue 
aussi des morceaux inspirés de la musique 
chinoise. 

J'ai souvent joué, là-bas, pour des fêtes 
chinoises, dans de très beaux endroits... 

Tu as des projets pour les mois qui viennent ? 

- Il y a un compositeur que j'aime beaucoup, 
Serge Folie, de Lyon, qui a beaucoup travaillé 
pour des orchestres de jeunes à la Réunion, et 
qui fait une musique très belle, très océanique. 
J'ai cherché pendant des années ce qu'il était 
devenu, et finalement c'est lui qui m'a 
retrouvée par Facebook...Du coup, je participe 
à son grand projet, « Les éclats de l'eau ». 
Sinon, j'ai des concerts à Aix et en France, 
seule et avec le trio KEYNOAD qu'on vient de 
former avec Christian Fromentin aux archets 
orientaux, et Nicolas Marinoni aux 
percussions...Pas le temps de m'ennuyer avec 
tout ça ! Tiens, je t'offre mon premier CD ! 

Trop sympa ! Merci Ameylia et à bientôt ! 

Beaucoup à voir, à lire, à entendre sur le site 
d'Ameylia :

http://www.ameylia-saad-wu.com/

http://www.ameylia-saad-wu.com/


KEYNOAD , une voix et une 
harpe puissantes, bien entourées 
par un percussionniste plein 
d'énergie, et un magicien de 
l'archet qui caresse avec subtilité 
des violons orientaux.

Tout cela sonne à merveille, et met 
superbement en musique les  textes 
très prenants de Michel Saad...



Une  musique  parfois  un  peu  difficile,  mais  la  voix  fait  passer 
l'émotion,  et  la  « Mélusine » déploie toute sa richesse sonore,  ses 
basses impressionnantes, ses aiguës cristallines...

Ameylia passe d'une poigne vigoureuse à la douceur même,  pour 
explorer toute la poésie et la nostalgie de ces « standards » celtiques 
et  autres,  dans  des  arrangements  originaux  et  quelque  peu 
contemporains.

J'ai  beaucoup  aimé,  en  particulier,  son  « dances  cycle »,  savante 
broderie  de  danses  traditionnelles,  mêlées,  tissées  ensemble, 
rehaussées  d'accords  audacieux,  d'harmoniques  recherchées,  de 
rythmes complexes, de silences...

Un très beau CD !



 

 

Après la pluie, les fleurs deviennent rouges

Chine, traditionnel

Arrangement Ameylia Saad Wu
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Association (loi 1901) 
« La harpe qui chante »

HARPE CELTIQUE et 
TIR A L'ARC !

Stage d'été du 9 au 11 juillet

Intervenante Aveline GAU (harpe 
celtique et chant).

-le stage est prévu en partenariat avec 
l'association « Jazz Manouche 05 »qui 
se charge de l'organisation ( locaux, 
assurance , etc...).

CONTENU PEDAGOGIQUE :

– échauffements corporels
– placement de voix

         

     -   chant et harpe.

– technique instrumentale, par 
groupes et par niveaux.

– mise en place d'un répertoire 
(concert du jeudi).

PROGRAMME :

- 9H Echauffements corporels et voix.
-9H30 Cours de harpe en groupe.

-12h30 REPAS (prévoir son repas).

-Pause détente : Tir à l'arc, avec Mme 
Rémy Odile ( professeur d'éducation 
physique).

-Après midi cours de harpe, le soir nous 
finirons vers 17h30.

CONCERT de fin de stage jeudi 11 à 
17h30, en commun avec l'association de 
jazz.
REPAS fin de concert (10€ sur 
réservation).

Coût du stage :Frais pédagogiques 
90€ ; chèque à l'ordre de « la harpe qui 
chante ».
+15€ adhésion à l'ordre de « association 
Jazz manouche 05 ».

• siège social : 22 rue du super- gap 
05000 GAP (courrier à « harpe qui 
chante ») .

Pour tous renseignements téléphoner au 
04 92 54 13 67 ou 06 16 96 06 34.



AUX ORIGINES DE LA CLARSACH     :  
 

Le facteur de harpes Joël Herrou, qui réalise 
de  façon  traditionnelle  de  très  précises  et 
précieuses  copies  de  harpes  gaéliques 
anciennes, écrit, à propos de ces instruments* : 
« les harpes irlandaises ont atteint au XIVème 
siècle un état de perfection. L'instrument était 
achevé,  capable  de  toucher  au  but :  l'être 
humain dans ce qu'il a de plus profond... »

Ainsi, ces plus anciens témoins retrouvés de 
nos  harpes  d'occident,  la  « Brian  Boru »,  la 
« Queen  Mary »  etc...ne  seraient  pas  les 
prototypes encore imparfaits d'une technologie 
balbutiante, mais au contraire l'aboutissement 
d'une  longue  recherche,  la  parfaite  maîtrise 
technique  et  symbolique  d'une  tradition 
millénaire.

Cette  idée  me  fait  toujours  penser  à  ce 
qu'Aristote  dit  d'Homère  et  de  ses 
prédécesseurs** : 

« Des poètes antérieurs à Homère, il n'en est 
aucun  dont  nous  puissions  citer  une 
composition dans le genre des siennes, mais il 
dut y en avoir en grand nombre... ».

Oui,  Joël  a  raison,  il  y  a  eu  beaucoup de 
constructeurs  de  harpes  avant  nos  vieilles 
gaéliques, il a fallu des siècles de musique et 
de lutherie pour aboutir à une telle perfection, 
qui est aussi à l'origine de tous nos instruments 
modernes.

 La preuve ? Regardez ces images : 

 
 Ces statuettes datent de la fin du néolithique, 
de  l'âge  du  bronze  (IIIème  millénaire  avant 
JC).  Elles appartiennent à la fameuse culture 
« pélasgique » des Cyclades, qui s'est épanouie 
pendant  un bon millénaire  sur  les  îles  et  les 
rives de la mer Egée, puis en Crète, bien avant 
la  culture  grecque donc.  Elles  sont  finement 



sculptées  dans  le  marbre  des  îles  et  ont  été 
retrouvées  dans  des  tombeaux,  au  milieu  de 
tout un mobilier funéraire ; comme en Egypte, 
le  harpiste,  mais  aussi  le  joueur  de  flûte 
double, accompagnent l'homme au delà de la 
mort  et  lui  font  franchir,  par  la  magie  de  la 
musique,  le  « passage ».  Il  n'y  a  pas  si 
longtemps  que  les  cortèges  funèbres,  en 
Irlande, se faisaient au son du whistle !
     On remarque tout de suite la forme arquée 
et triangulaire, quasiment la même que celle de 
nos  instruments .  Les  trois  éléments  du 
« triangle » sont bien là,  caisse,  console 

et  pilier,  contrairement  aux  harpes 
mésopotamiennes,  égyptiennes  ou  africaines, 
qui n'ont pas de pilier.

Ces instruments sont d'assez petite taille, si 
l'on en juge d'après les harpistes : la caisse a la 
longueur et à peu près l'épaisseur de la cuisse 
du harpiste, ou un peu plus, de 50 à 70 cm de 
long pour 15 à 20 cm de large ; elle est  très 
certainement  creusée  dans  une  pièce de bois 
massive,  la  technique  ancienne,  qui  ne 
nécessite  ni  colle  ni  délignage  de  planches 
fines, très difficiles à réaliser avec les simples 
outils  de  l'époque :  haches  et  herminettes  de 
pierre,  affiloirs  et  ciseaux d'obsidienne et  de 
bronze, pierre ponce de Santorin pour...poncer 
et lisser. On ne fabriquait pas encore d'outils 
de fer.

Faut-il  supposer  un  panneau  de  dos  pour 
clore  la  caisse,  ou  celle-ci  est  elle  laissée 
délibérément  ouverte,  quitte  à  être  à  volonté 
plus ou moins fermée par la cuisse du harpiste, 
ce  qui  modulerait  à  la  fois  le  volume  et  le 
timbre de l'instrument ?

Pilier et consoles sont de section tubulaire, 
et  font  vraiment  penser  à  des  branches 
soigneusement équarries et lissées.

Comment tout cela était-il construit ? Pour 
moi, la question se pose ainsi : si je devais en 
construire une (promis, je vais m'y mettre...) je 
m'y prendrais comment ?

Ces schémas feront comprendre l'idée que 
je suggère : 

On  obtient  la  forme  voulue  avec  deux 
branches  fourchues  assemblées  au  niveau du 
« bec  de  canard »  (voir  plus  loin)  par  un 
simple  joint  tenon-mortaise,  qui  apparaît 
d'ailleurs sous l'assemblage.
   Pas de colle, la tension des cordes assure la 
cohésion de l'ensemble.

On aurait du mal à trouver aujourd'hui, dans 
les  Cyclades,  le  bois  nécessaire !  Difficile 
d'imaginer  que  ces  cailloux  dénudés  étaient, 
dans  la  haute  antiquité,   couverts  de  vertes 
forêts avec de nombreuses variétés de feuillus. 
Cinq mille ans d'exploitation, de sur-pâturage 
caprin,  d'incendies  etc...sont  passés  par  là.  Il 
reste, ça et là, quelques ilots de verdure...

Un  détail  curieux,  qui  apparaît 
systématiquement,  le  « bec  de  canard »,  plus 
ou moins long.

De canard ? D'aucuns y voient la figuration 
du  serpent  qui  se  mord  la  queue,  image 
ésotérique s'il  en est,  familière  aux « enfants 
d'Hermès »...Mais  si  certaines  statuettes  font 
effectivement penser à une tête de serpent (une 
partie du « bec » a pu être cassée), la plupart 
évoquent plutôt un bec d'oie sauvage, de grue 
ou  de cygne .  On sait  toute  l'importance de 
l'oie sauvage, de la grue, mais aussi du cygne 
et  de  son  chant  dans  les  mythologies 
anciennes,  de  la  Chine  jusqu'à  l'Irlande avec 
l'histoire des « enfants de Lîr ». Toujours dans 
le  livre  de  Christine  Y  Delyn*,  on  peut 
lire (P.138) :

« Le nom gaélique de la console, et l'une de 
ses  orthographes  CORR  correspondrait  à  la 
grue ou au cygne...  le cygne est  symbole de 
lumière pure, de noblesse, les dieux et déesses 
en  prennent  la  forme...  leur  chant,  très 



mélodieux, peut charmer ou endormir...etc »
Harpe et cygne sont souvent associés   aussi 

dans  l'imaginaire  romantique,  comme  dans 
« Le lac des cygnes » de Tchaikowski ...     Un 
illustrateur  anglais  du  XIXème  s'en  est 
souvenu sur cette image quelque peu érotique :

Cette  « tête  de  harpe »  n'a  cessé,  dans 
l'histoire  de  la  harpe,  d'évoquer  pour  les 
luthiers une tête humaine, animale, et souvent 
d'oiseau, et cela réapparait régulièrement sous 
diverses formes, de l'aigle impérial perché sur 
la  harpe  de  Joséphine  de  Beauharnais, 
construite par Cousineau :

 à...cette  très  belle  sculpture  sur  une  harpe 
celtique de Marin Lhopiteau : 

 Quelquefois,  l'oiseau  est  réduit  à  un  motif 
peint ou sculpté, comme sur cette copie de la 
harpe de O'Carolan par Claude Leroux :

Sur les « clarsach » la tête d'oiseau a disparu, 
mais  il  reste  son œil,  le  fameux  « œil  de  la 
harpe »  ,  un  éclat  de  cristal  ou  autre  pierre 
brillante enchâssée en bout de console...

« Dans la hiérarchie artistique, les 
oiseaux sont les plus grands 

musiciens qui existent sur notre 
planète. » 

 Olivier Messiaen

 Console et pilier paraissent très épais sur ces 
statuettes, au point que l'on a pu penser à des 
pièces  creuses,  faisant  office  de  résonateurs 
secondaires ;  difficile à imaginer,  à moins de 
construire  en  bambou...mais,  de  mémoire 
d'homme, pas de bambous dans  les Cyclades !

 Elles  sont  très  stylisées,  un  travail 
remarquable quand on pense à la difficulté de 
sculpter  dans  un  marbre  dur  avec  une  telle 
précision.  Le  sculpteur  a  pu  être  tenté 
d'épaissir un peu ces pièces qui n'auraient pas 
tenu si trop fines.

 D'ailleurs,  console  et  pilier  ont  été  souvent 
cassés  :



 Et si l'on part de l'idée de branches en bois 
tendre,  comme  le  saule,  une  section  plus 
importante  en  compenserait  la  relative 
fragilité. 

Une  console  cylindrique ?  Les  anciens 
n'utilisaient  pas  de  chevilles  pour  tendre  les 
cordes,  mais  un  système  de  lanières  de  cuir 
solide, les « collopès ». Chaque corde est fixée 
au milieu d'une lanière qui vient se lacer des 
deux côtés, sur le dessus de la console. Pour 
tendre, on tire sur la lanière et on bloque par 
un  nœud  spécial.  La  forme  tubulaire  de  la 
console convient donc bien.

Reste  une  question  intéressante :  cordes 
boyau ou métal ?

Les  Pélasges  ont  inventé  ou  en  tous  cas 
introduit la métallurgie du cuivre et du bronze 
dans l'espace méditerranéen. Ont ils eu l'idée 
de faire des cordes avec ces métaux ? Difficile 
à  démontrer,  mais  j'en  suis  personnellement 
convaincu : ils ont eu près de mille ans pour 
expérimenter ! Il semble qu'à la même époque, 
la  harpe  mésopotamienne,  le  « kugo »,  était 
déjà tendue de cordes métalliques.

Peut on se faire une idée de la tessiture de 
ces  instruments ?  On  ne  sait  même  pas 
combien on y tendait de cordes... Mais si l'on 
se base sur les dimensions approximatives de 
la « harpe de Kéros », par exemple : 

Un triangle d'environ 50/40/40 cm, on peut 
essayer de tracer un plan de cordes .

Supposons 2  à 3 octaves, probablement sur 
des gammes pentatoniques,  donc de 11 à  16 
cordes,  avec  une  tension  assez  faible,  de 
l'ordre de 30%, on obtiendrait pour des cordes 
en  boyau  quelque  chose  entre  C6  (Do  du 
second octave) et A3 (La du quatrième).

Pour  des  cordes  en  bronze,  on  peut 
descendre un octave plus bas.

La « grande »  harpe de la figure 1 devait 
descendre plus bas encore dans les graves.

La forme de la console, et la tension assez 
faible supportée par les lanières de cuir nous 
interdisent  de  penser  que  l'on  ait  pu  monter 
très  haut  dans  les  aiguës  avec  ces 
instruments...

   Comment jouait-on de ces harpes ? Valérie 
Patte, à qui j'ai montré ces images, a noté un 
détail  intéressant  et  sûrement  significatif :  le 
harpiste tient le pilier d'une main, comme s'il 
tirait dessus en jouant : peut-être pour modifier 
la  tension  des  cordes ?  C'est  bien  possible, 
avec  un  ensemble  console-pilier  en  bois 
souple :  un  effet  « bend »  de  guitare 
électrique...les  ancêtres  de  Myrdhin  et  de... 
Jimi Hendrix ? 



La position de jeu, aussi, est curieuse pour 
nous :  le harpiste joue assis,  la caisse repose 
sur  sa  cuisse,  sur  un  large  siège,  chaise  ou 
tabouret. Sur la plus grande harpe de la figure 
n°1,  plus détaillée et sans doute plus récente 
que  les  autres,  on  remarque  une  sorte  de 
« ceinture »  qui  aide  à  maintenir  la  harpe 
contre  le  harpiste.   Les  chaises  ont  un 
« design »  superbe,  qui  pourrait  donner  des 
idées à des créateurs contemporains !

 Ces instruments semblent bien être joués à 
« main droite ».

Comment ces harpes des Cyclades ont-elles 
fini  par  coloniser  les  pays  du  nord-ouest  de 
l'Europe ?  Il  faut  comprendre  que  les  gens, 
quelquefois  des  peuples  entiers,  voyageaient 
déjà  beaucoup  dans  la  haute  antiquité :  pas 
toujours  pour  le  plaisir,  certes !  Commerce, 
expéditions  militaires,  migrations,  exodes, 
mais  aussi  aventuriers,  musiciens  itinérants, 
vagabonds de tout poil,  tout cela ne date pas 
d'hier ! En particulier, l'axe Danube-Rhin a été 
un  lieu  de  passage  très  anciennement  et 
intensément  pratiqué  entre  méditerranée 
orientale et nord de l'Europe. Les Celtes sont 
passés par là eux aussi.  On a pu noter enfin 
une  certaine  ressemblance  de  cette  statuaire 
avec  celle  de  la  culture   «  Hamangia » 
découverte dans des nécropoles en Roumanie, 
précisément autour du delta du Danube, et qui 
est  encore  plus  ancienne :  VIème  et  Vème 
millénaires avant JC. 

Toute cette proto-histoire donne le vertige et 
on s'y perd un peu...

 Et j'en reviens ainsi, bien plus près de nous, 
aux harpes gaéliques. Tous les éléments, aussi 
bien  techniques  que  symboliques,  en  étaient 
déjà esquissés au IIIème millénaire avant JC, 
restait  à  tout  perfectionner,  et  notamment  à 
systématiser  l'usage  des  chevilles  et,  après 
avoir  compris  les  propriétés  de  la  courbe 
harmonique,  à  inverser  la  courbure  de  la 
console, ce que les luthiers gaëls et médiévaux 
ont  superbement  accompli,  dessinant  au 
passage la forme de nos harpes modernes.

Didier Saimpaul

*Christine  Y  Delyn,  Clarseach,  la  harpe 
irlandaise  P. 160, Hent Telenn Breizh éditeur.
**Aristote, Poétique, IV, 8.

Crédits photographiques :

fig.  n°1et  10 :  Metropolitan  museum,  New 
York.
fig.  n°2 et 9 : Musée National, Athènes.
fig. n°3 : Paul Getty Museum, Malibu, CA.
fig. n°5 : Musée de la Malmaison, Paris.
fig. n°6 : Marin Lhopiteau.
fig. n°7 : Myrdhin.
fig. n°8 : Badisches Landes Museum
               Karlsruhe, DE.

Schémas de l'auteur...



 Qui a dit qu'on avait quelque chose contre le classique, à 
« harpesmag » ?

 En tous cas, ce CD de Jehanne, on l'aime !

 Reprendre toutes ces pièces superbes, qu'on ne joue plus guère que dans les concours 
de conservatoires, avec  beaucoup de respect et de tendresse, mais aussi par moments, 
il me semble, une pointe d'humour, dans des arrangements très personnels, que voilà 
un projet intéressant !

 Tout cela est, bien sûr, servi par une technique parfaite, enregistré à merveille dans 
une petite église de Dordogne qu'on dirait faite exprès...

 Mais oui, c'est beau la harpe classique aussi !

http://harpentons.unblog.fr/jehanne-drai/

http://harpentons.unblog.fr/jehanne-drai/


Yvon Le Quellec
Le « sonneur » à la harpe !
 

 Il navigue habituellement entre la Bretagne et la région parisienne, mais ne se prive pas , à 
l'occasion d'aller explorer d'autres lieux et conquérir d'autres publics !

 Il joue souvent dans des églises, parce que la spiritualité, pour lui, ça va bien avec la musique...
 Il aime à s'entourer de harpistes ou d'autres musiciens pour célébrer ensemble la magie du jeu, 
 du chant et de la fête .
 
 Il explique et illustre la musique traditionnelle bretonne partout où il passe, mais n'hésite pas à 
jouer aussi  du classique dans des interprétations et arrangements personnels...

 Tout ça avec bonne humeur, gentillesse, générosité, la preuve cette jolie « balade à l'ancienne » 
qu'il offre aux lecteurs de « harpes mag ».

N'hésitez pas à aller l'écouter lors d'un de ses nombreux concerts ou animations dont nous donnons 
la liste ci contre, une bonne soirée garantie !

Yvon, bien entouré par les musiciens traditionnels du « Quatuor An Tadou » M.Foulon
 R.Guénolé, S.Wack.



Concerts, spectacles avec Yvon Le Quellec     :  

Bretagne  juillet     :  
Lundi 8 juillet Pordic , 22, 20h45 chapelle du  Vaudic, 

Michel Foulon et Yvon Le Quellec, duo celtique (harpes, flûtes, chants, bombardes,..)
Jeudi 11 juillet, Erquy, concert en l’église, à 21h duo Yvon Le Quellec
 harpe celtique, orgue et chant, Marc Lerolle, trompette. Entrée : 8 €
Mercredi 17 juillet, Roscoff, 29, église ND de Croas Batz, 21h : concert du duo de harpes celtique Armelle 
Gourlaouën,Yvon Le Quellec. 
Vendredi 19  juillet, 18h : Plougastel-Daoulas  circuit des chapelles
 Concert Y Le Quellec
Vendredi 19  juillet,  à 21h,  Le  Faou, église de Rumengol :
Yvon Le Quellec, harpe celtique et chant.
Samedi 20 juillet Le Folgoët, 29, à 21h, concert   
Armelle Goulaouën, Yvon Le Quellec, florilège de harpes. Participation libre. 

Dimanche 21 juillet, 21 h : église de Carantec, 29 : 
              concert  de harpe celtique      Yvon Le Quellec ; Entrée : 5 €

Mercredi 24 juillet, 20h30 : église de Pleyben : 
              concert du duo de harpes celtique Armelle Gourlaouën,Yvon Le Quellec. 
              Entrée 10 €

Vendredi  26 juillet, 20h30 : Kerlouan,29, chapelle saint Egarec, concert Yvon Le Quellec Entrée 5 €

Journées du Patrimoine, 14 et 15 septembre     :  

Samedi 14 septembre,  après-midi, Itteville, Essonne : balade contée, (harpe celtique, contes bretons, Y Le 
Quellec), 
 à 20 h30 : concert Harpe celtique, chant, violoncelle : Françoise Lucazeau, Yvon Le Quellec, 
église(entrée libre). 
Dimanche 15 septembre, 16h30 :Saint-Yon (91) église :
concert Harpe celtique, chant, violoncelle : Françoise Lucazeau,      Yvon Le Quellec, église 
(participation souhaitée : 8€).

Celtifolies, comique musical en duo     :  

Centre culturel René Cassin, Dourdan (91) jeudi 4 septembre à 20 h30,    
Salle municipale de Mérobert,(91) samedi 21 septembre à 20 h30
Espace René  Petit Bruyères-le-Châtel, 91, samedi 19 octobre à 20 h30

Et un grand moment celtique (et religieux pour ceux qui se sentent concernés) : 

le 29 septembre 2013, pour les  cent ans de la très belle basilique de Longpont (Essonne), un grand pardon, 
défilé d’associations bretonnes en costumes, bannières, bagadou et concert avec le quatuor An Tadou (Foulon,  
Le Quellec, Wack, Guénolé)

Jeudi 3 octobre 2013, 17h, UTL espace Concorde, Arpajon, 91 : 
M. Foulon et Y. Le Quellec présentent la musique bretonne et ses instruments. 

Jeudi 21 novembre 15 h     :   La Scène, Limours(91) : M. Foulon et Y. Le Quellec présentent la musique bretonne  
et ses instruments.
 
Vendredi 24 janvier 2014 ,  17 h15 Boussy-Saint-Antoine (91) : 
M. Foulon et Y. Le Quellec présentent la musique bretonne et ses instruments. 
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John  W.  Thomas,  certainement  un  des  plus  grands 
facteurs de harpes du vingtième siècle, et qui pourtant 
n'était  guère  harpiste  lui-même,  a  tout  fait,  tout 
perfectionné, tout réinventé :
 Celtiques,  chromatiques,  classiques  à  pédales, 
galloises à triples rangs de cordes...
 Un travailleur infatigable et obstiné, qui a fait école et 
formé une poignée de disciples  d'exception,  comme 
Alan Shiers dont nous avons pu admirer les harpes au 
salon des luthiers de Dinan plusieurs années de suite.
 Ce  petit  livre  (50  pages...)  est  consacré  à  ce 
personnage hors du commun et à son épouse, avec en 
exergue cette citation de Chaucer,  qui  pourrait  nous 
servir de devise à tous :
«  Life is short, and craft so long to learn... »
 La vie est courte, mais le métier si long à apprendre !
Disponible sur le site de Telynau Teifi : c'est ici.

ENGLISH BOOKS     :  
Les  éditeurs  français  et  la  harpe,  la 

misère ! Bien   obligés d'aller voir ailleurs ce qui 
se passe, par exemple chez nos voisins d'en face, 
ou plus loin même !

D'abord, un chouette petit  livret qui nous 
vient du Pays de Galle pour nous raconter la vie et 
les  passions  d'un  luthier  d'exception.  On  trouve 
quelquefois des biographies de grands musiciens, 
ou de stars du showbizz, mais de grands luthiers 
c'est  vraiment  plus  rare,  ce  sont  un  peu  les 
« travailleurs  de  l'ombre »  de  la  musique...et 
pourtant !

 Toujours  en  anglais,  mais  en  provenance 
d'Australie, un livre étonnant, plutôt bouleversant 
même,  écrit  à  deux,  et  qui  pourrait  donner  des 
idées  à  ceux  qui  cherchent  comment  se  rendre 
utiles  en  jouant  de  la  harpe...  Pour  des  publics 
insolites :  les  grands  malades,  les  mourants  en 
phase terminale, les bébés prématurés...Venue des 
Etats-Unis, bien sûr , la « harpe-thérapie » n'a pas 
encore  droit  de  cité dans nos hôpitaux,  qui  sont 
des lieux plutôt sinistres, mais il faut un début à 
tout ! Et c'est encore à la magie de la harpe que 
l'on a  affaire ;  faire  rire,  faire  pleurer,  endormir, 
mais aussi nous  préparer, nous réconcilier avec la 
mort ,  et  faciliter  ce  passage  dans  une  autre 
dimension...
« The harp and the Ferryman » Par Helen Cox et 
Peter Roberts, on trouve ce livre sur Amazon.uk.

http://www.welsh-harps.com/product_view.php?id=160
http://www.amazon.fr/s/ref=nb_sb_noss?__mk_fr_FR=%C3%85M%C3%85Z%C3%95%C3%91&url=search-alias=english-books&field-keywords=the+harp+and+the+ferryman


 

 Communiqué de Presse Les Harpes Camac 
France 18 juin 2013

Lancement de la nouvelle harpe 
celtique Isolde 38 cordes.
Jakez FRANCOIS, President des Harpes 
Camac, France.
 
C’est pour moi un grand plaisir de vous annoncer 
l’arrivée de notre nouvelle harpe “Isolde”.

Isolde trouve sa raison d’être entre nos modèles 
Korrigan (38 cordes boyau) et Mélusine (38 cordes 
Nylon).

Cette nouvelle harpe a été conçue pour 
répondre à la demande grandissante des 
harpistes pour un modèle équipé de cordes        
« fluorocarbone ». Ces cordes, robustes et 
stables, offrent une incroyable puissance et une 
grande richesse de timbre. 

Depuis de nombreuses années, le monde de la 
harpe classique attendait une harpe celtique 
ayant la tension des modèles de concert. Dans le 
même temps, la nouvelle scène du répertoire 
des traditions et de la harpe celtique souhaitait 
une harpe celtique de grande taille au touché 
“folk”.

C’est pourquoi nous avons décliné ce nouveau 
modèle en deux versions distinctes : Classique et 
Celtique.

Isolde Classique utilise les cordes fluorocarbone 
de fabrication allemande Kürschner.
Isolde celtique utilise quant à elle les cordes de 
tension « light » Savarez Alliance®.

Les deux versions sont équipées du demi-ton 
Camac dont la réputation internationale n’est 
plus à faire. 

Isolde peut être magnifiée grâce à de très belles 
tables d’harmonie décorées (en option). C’est la 
talentueuse harpiste et plasticienne allemande 
Carolin Nobles qui a créé deux superbes décors 
pour l’Isolde : « Finn », hommage aux entrelacs 
celtiques traditionnels, et « Sylphes » reprenant 
les feuilles d’acanthes, symbole cher au monde 
classique.

Les musiciens qui ont déjà eu la chance 
d’essayer Isolde sont unanimes pour en 
reconnaître l’incroyable richesse sonore et 
l’exceptionnel équilibre entre les registres. 
 
Toute l’équipe de harpes Camac est impatiente 
de partager avec vous son enthousiasme, dans 
nos ateliers de Mouzeil ou dans nos showrooms 
en France et à travers le monde.

Amicalement

Jakez François

           http://www.camac-harps.com/

http://www.camac-harps.com/


DINAN,  LE FESTIVAL  (30ème édition...) du 10 au 14 Juillet 2013 

 Mercredi 10

14h30 –Collège Roger Vercel -  Quentin Vestur – 7€/5€

17h30 – Cordeliers -  Grégory Cappoen / Andréa Seki – 7€/5€

20h30 – Théâtre : Hoëla Barbedette, Juliette Collache, Enrico Euron et Anne-Gaelle Cuif, 

Rachel Hair, Gwenael Kerleo, Mariannig Larc’hantec, Tristan Le Govic, Anne Postic, 

Jochen Vogel. – 15€/12€

Jeudi 11
14h30 –Collège Roger Vercel –Sophie Bonduelle- 7€/5€

17h30  – Cordeliers – Laura Perrudin – 7€/5€

20h30 – Théâtre –  Brigitte Baronnet, Stefan Battige, Nadia Birkenstock, Vanessa Gerkens,

 Claire Le Fur, Myrdhin, Catherine N’Guyen, Mathilde Walpoel, Vincenzo Zitello – 15€/12€

 Vendredi 12

10h30 –Maison de la Harpe- animation enfant découverte de la harpe -5€

14h -18h – Théâtre- salon des luthiers – entrée libre

14h30 –Collège Roger Vercel – Corrina Hewat – 7€/5€

17h30 – Cordeliers -  Sileas (Mary MacMaster et Patsy Seddon) – 7€/5€

20h30 – Théâtre- Lincoln Almada, Nikolaz Cadoret, Corrina Hewat, Ralf Kleemann, 

Mael Lhopiteau, Lili, Cristine Mérienne, Clotilde Trouillaud – 15€/12€

Samedi 13
9h-18h – Théâtre- salon des luthiers – entrée libre

10h30 –Maison de la Harpe- animation enfant découverte de la harpe -5€

14h30–Collège Roger Vercel –Ralf Kleemann – 7€/5€

16h – Cordeliers  - atelier danse - 5€

17h30 – Cordeliers  – Lena Woods duo – 7€/5€

20h30 – Théâtre – Anne Auffret, Dominig Bouchaud et Ifig Flatrès, Jakez François,

 Ismael Ledesma,  Françoise Le Visage et Enzo Vacca, Murielle Schreder, Sileas- 15€/12€

Dimanche 14
9h-12h et 14h30-18h – Théâtre- salon des luthiers –entrée libre

14h30 –Collège Roger Vercel – Lynn Saoirse – 7€/5€

15h30 – Cordeliers -atelier danse - 5€

17h30  – Cordeliers – Rachel Hair – 7€/5€

http://www.harpe-celtique.fr/festival/mercredi-11/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/rachel-hair/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/les-activites/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/lynn-saoirse/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/salon-des-luthiers/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/dimanche-15/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/sileas/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/murielle-schreder/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/enzo-vacca/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/francoise-le-visage/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/ismael-ledesma/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/jakez-francois/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/dominig-bouchaud-et-ifig-flatres/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/anne-auffret/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/lena-woods/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/les-activites/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/ralf-kleemann-2/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/les-activites/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/salon-des-luthiers/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/mardi-12/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/clotilde-trouillaud-2/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/cristine-merienne/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/lili/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/mael-lhopiteau/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/ralf-kleemann-2/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/corrina-hewat/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/nikolaz-cadoret/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/lincoln-almada/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/sileas/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/corrina-hewat/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/salon-des-luthiers/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/les-activites/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/mercredi-13/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/vincenzo-zitello/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/mathilde-walpoel/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/catherine-nguyen/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/myrdhin-2/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/claire-le-fur/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/vanessa-gerkens/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/nadia-birkenstock/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/stefan-battige/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/brigitte-baronnet/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/laura-perrudin/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/sophie-bonduelle/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/jeudi-14/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/jochen-vogel/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/anne-postic/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/tristan-le-govic/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/mariannig-larchantec/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/gwenael-kerleo/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/rachel-hair/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/enrico-euron-et-anne-gaelle-cuif/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/juliette-collache/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/hoela-barbedette/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/andrea-seki/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/gregory-cappoen/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/quentin-vestur/


 

Stages

Construire sa harpe de 23 cordes en 6 jours ! (complet...)

Vous pouvez le faire si vous avez au moins 15 ans et de la passion pour raboter, poncer, découper, 
assembler, décorer, les pièces de bois fournies et préparées par Sylvestre CHARBIN (centre du 
patrimoine de la facture instrumentale, Le Mans).

Cet atelier s’adresse aux adultes et aux adolescents à partir de 15 ans et ne nécessite pas de prérequis.

Du mardi 9 au Dimanche 14 juillet. (Nombre de places limité) 35e Stage 

International de Harpe Celtique.

35e stage ! Pour tous niveaux, à partir de dix ans. Enseignement principalement oral dans les cours 
d’initiation, de perfectionnement, de niveau avancé et professionnel.
Stage immergé au cœur du 30e festival de harpe : apprentissage, échanges, écoute, rencontres, 
au cœur d’un programme riche et varié de cours, de concerts, d’ateliers et de danse.

Intervenants : Lincoln ALMADA, Rachel HAIR, Ismael LEDESMA, LILI, Mary Mac MASTER, 
Cristine MERIENNE, MYRDHIN, Anne POSTIC, Murielle SCHREDER, Patsy SEDDON, Clotilde 
TROUILLAUD.

Pour tous renseignements :

http://www.harpe-celtique.fr/festival/stages/ 

http://www.harpe-celtique.fr/festival/stages/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/stages/
http://www.harpe-celtique.fr/festival/wp-content/uploads/2012/06/Image4.jpg
http://www.harpe-celtique.fr/festival/wp-content/uploads/2012/06/Image3.jpg


 Pas envie d'aller faire un tour en Écosse, fin Septembre ? A Cromarty, 
au bord de la mer, pas très loin d'Inverness et des Highlands, un endroit 
idéal pour faire un stage de harpe celtique...et puis, quoi de mieux pour 
travailler son anglais, avec une pointe d'accent écossais en prime ?

 Corrina Hewat se produira cette année à Dinan (voir programme).
Patsy Seddon  et Mary Mac Master font partie des enseignants qui 
animeront le stage de harpe aux Cordeliers.

Tout est organisé, séjour dans une bonne vieille auberge, repas pris en 
commun, promenades, concerts... et surtout, tout le week-end, des 
ateliers, pour tous niveaux.

Brochure complète, renseignements et inscriptions :

 http://www.cromartyartstrust.org.uk/

http://www.cromartyartstrust.org.uk/


 

Valérie Patte :

 Valérie Patte a étudié la harpe classique au CNR de Paris dans la classe 
de Brigitte Sylvestre.
 Médaillée d'or à l'unanimité de harpe, titulaire du DEM de harpe, lauréate 
du concours général en musique, elle s'est formée à la pédagogie au 
CEFEDEM de Poitiers où elle a obtenu le Diplôme d'Etat.
 Elle enseigne la harpe aux Ateliers Musicaux Syrinx à Poitiers, à l'école 
de musique de saint Georges les Baillargeaux, et en cours particuliers.
 Jouant aussi bien de la harpe classique que celtique, elle est à la 
recherche de la beauté sans restriction stylistique.

 Elle nous offre aujourd'hui un arrangement original d'une célèbre 
chanson napolitaine Funiculí Funiculá , morceau rarement joué à la 
harpe, mais succès assuré...







Ont participé à ce numéro     :  

Aveline Gau

Stéphan Lemoigne

Yvon Le Quellec
http://yvonlequellec.free.fr/

Ysia Marieva
http://ysiamarievaart.blog4ever.com/

Valérie Patte
http://lilimonogatari.over-blog.com/

Ameylia Saad Wu
http://www.ameylia-saad-wu.com/

Didier Saimpaul
http://harpomania.blogspot.fr/

Les harpes Camac
http://www.camac-harps.com/camac-harps-fr/
http://harpist.typepad.com/le_harp/

 Pour toute suggestion, remarque, contribution, donation, réclamation, annonce...
Une adresse mail :
 mailto:harpesmag@voila.fr

et une adresse postale : harpesmag, 23 Les Cadets, 13720 LA BOUILLADISSE (F)

 Ce magazine est ouvert à tous les passionnés de harpes, musiciens, luthiers, mélomanes,
historiens, curieux...n'hésitez pas à y participer !

 Si vous avez reçu ce lien par une autre personne, et si voulez être sûr(e) de recevoir les
 prochains N°, envoyez-nous donc votre adresse mail .

 Si vous ne voulez plus rien recevoir... merci de nous le signaler.
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Harpe de lumière     Par Ysia Marieva


